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Introduction

Dans les troupeaux allaitants, l’anoestrus du postpartum constitue parmi d’autres un facteur de risque d’infécondité c’est-à-dire d’allongement de l’intervalle entre le vêlage et la nouvelle gestation. Une réduction de cette période d’anoestrus peut être obtenue au moyen de traitements hormonaux.  Il semblerait cependant que dans l’espèce bovine à l’image des espèces caprine et ovine, la biostimulation puisse constituer une méthode alternative intéressante. Ses effets favorables ont été rapportés. Ils semblent néanmoins dépendre du niveau nutritionnel, du degré d’activité ovarienne présenté par les animaux au moment de leur exposition à un taureau, de la durée d’exposition des vaches à un ou plusieurs taureaux.

Les auteurs ont voulu évaluer l’impact du changement hebdomadaire des taureaux sur la durée de l’anoestrus du potspartum. 
Matériel et méthodes
Le matériel se compose de 91 vaches Hereford et croisées Hereford-Angus allaitantes se trouvant ente le 30ème et le 60ème jour du postpartum. Le groupe témoin (n=45) est exposé à la même paire de taureaux pendant les 7 semaines de la période de reproduction.  Les vaches du second groupe (n=46) sont exposées chaque semaine à une paire de taureaux différente  pendant la période de reproduction. Un suivi échographique hebdomadaire est réalisé sur chacune des vaches en vue d’identifier le moment d’apparition du premier corps jaune. 
3 paires de taureaux âgés de 4 ans et de fertilité égale 1 mois avant leur introduction dans les deux groupes ont été utilisées. 

Résultats

· Au terme des deux premières semaines d’exposition aucune des vaches de chaque groupe ne présentait un corps jaune.

· Une différence significative de la fréquence cumulée des vaches cyclées est apparue au bout de la 4ème semaine d’exposition.  Cette différence s’est accrue jusque la 7ème semaine d’exposition.  A ce moment la fréquence des vaches cyclée s’est avérée être deux fois supérieur dans le groupe expérimental que dans le groupe témoin (80 vs 40 %).

· Au trentième jour suivant la fin de la période de reproduction, le pourcentage de vaches gestantes s’est avéré être significativement (P=0.04) supérieur dans le groupe expérimental (56 %) que dans le groupe témoin (36 %).

Discussion

Selon les auteurs, l’amélioration des performances ainsi mesurées peuvent être attribuées au fait que les vaches du groupe expérimental ont été exposées à plus de changements de taureaux et à un plus grand nombre de taureaux : il a pu en résulter une production plus importante de phérormones par les taureaux de ce groupe. En effet, chez le bélier, l’exposition répétée à des brebis en chaleurs induit une synthèse plus importante de testostérone. 
L’effet d’une biostimulation semble être plus tardif chez la vache que chez la brebis ou la chèvre. Il apparaît par ailleurs moins synchrone. 

La différence du taux de gestation observé pourrait s’expliquer par le fait que les taureaux du groupe expérimental sont au repos sexuel une semaine sur deux. 

